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Lors d'un Congrès d'astronomes réuni à Paris en 1935, l'américain Schlesinger
qui le présidait salua ses collègues français en des termes qu'il me paraît oppor-
tun de reprendre aujourd'hui

«Chaque fois qu'un astronome se rend à Paris, dit-il, ses pensées doivent se

tourner vers la race des géants de l'intelligence qui y ont vécu et qui, depuis le
milieu du XVIIIme siècle, ont accompli tant de progrès dans le domaine le plus
difficile de notre science, la mécanique céleste. La simple énumération de ces

grands noms ne peut manquer de toucher profondément l'imagination: Clairaut,
d'Alembert, Lagrange, Laplace, Le Verrier, Delaunay, Tisserand, Henri Poincaré »
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Onnepeutmieuxreconnaîtrel'importancedestravauxdeCharlesEugèneDe-

launayqu'enleplaçantparmicesmathématiciensillustres.
Il estcertainqueplusieursd'entreeux sontplusconnusquelui,dansla me-

sureoù leurstravauxeurentune portéeplusgénéraleet marquèrentdavantage
lesmathématiques.Delaunayn'eutpas cetteambitionet pourtantses travaux,
commeceuxdesonrivalLeVerrier,dominèrentuneépoque.

Celaestessentiellementdû au faitquecesdeuxastronomesdécidèrentde con-

sacrerleurvieà unetâcheet dela menerà bienselonun planétabliparcha-

cun d'euxdèsl'origine,sansjamaiss'en écarterpar la suite.Il s'agissaitpour
LeVerrierdesthéoriesplanétaires;pourDelaunay,dela théoriede laLune.

LaLuneestpeutêtrepournousl'astrele plusfamilier.Elleest le corpscé-

lestele plusrapprochéde nous.C'estune provinceterrestre,écrivitCamille

Flammarion.
Pournous,hommesdesannées1970,la familiaritéaveclaLunea pris un as-

pecttrèsconcret,puisquequelquesunsde nossemblablesontpuallerfoulerson

sol,y laisserles empreintesdeleurspas,y déposerdesinstrumentsqui nous

communiquentlesrésultatsdesmesuresqu'ilseffectuentet en ramenerquelques

kilogrammesde poussièreset decaillouxquenouspouvonsanalyserdansnos

laboratoires.
Vousaveztousassisté,commemoi,grâceà la télévision,à ces délicatesopé-

rationsmenéesparlesastronauteslorsdesdifférentsvolsdu programmeApollo,
surcesold'apparencefinalementassezhostile,à 400000kilomètresde la terre.

Quelqu'und'entrevousa-t-il alorspenséà Delaunay,votreconcitoyendont

nouscélébronsla mémoireaujourd'hui?Permettez-moidevoussuggérerd'avoir

unetellepenséequandl'occasions'enprésenteradenouveau,caril estbiencer-

tain que cesévénementsqui suscitentnotreenthousiasmesontà compterau

nombredesaboutissementsde ceslaborieusesrecherchesauxquellescetastrono-

mepritunesi grandepart.
Eneffet,envoyerunesondedansl'espacepourdéposerun appareilautomati-

quesur la Lune,ou pourpermettreà deshommesd'y débarquer,puisla faire

revenirsurla terreafind'y rapporterdesmatériauxou d'y ramenerlesastro-

nautes,c'esttirer(bienpacifiquement!)depuisunebasedetir mobile,sur une

ciblemobileelleaussi,et il n'estpas nécessaired'êtrespécialisteen mécanique

célestepourconcevoirquele tirne peutavoirde succèsquesi le mouvement

de la ciblerelativementà la based'oùs'effectuele tirestconnuavecunetrès

grandeprécision
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Noussavonsdepuisnotreenfancequela Lunetourneautourdela terrecom-
me celleci tourneautourdu soleil C'estpournousune notionacquisequi
nouspermet,par exemple,de comprendrelesdifférentsaspectsque présentela
Luneau coursdu mois:nouvellelune,premierquartier,pleinelune,dernier
quartier

Si nousavonspoursuivinosétudesau coursdenotreadolescence,nousavons
apprisquecesdeuxmouvementss'effectuaientsuivantdeslois découvertesau
débutdu XVIImesiècleparKepler,et que lestrajectoiresdécritespar la terre
autourdu soleilet parla Luneautourdela terreétaientdesellipsesdont nous
pouvonscalculerlesdimensionset la positiondansl'espace.

Nousavonsapprisaussique,à la finde cemêmesiècle,Newtonmontraque
l'onpouvaitexpliquercesmouvementssi l'onadmettaitquelesoleilet la terre
exercentl'un surl'autreuneforced'attractiondontilprécisal'expression,et qu'il
s'enexerceuneanalogueentrela terreet la Lune.

Lafondationdela mécaniquecélesteremonteà cetteépoque(c'està direà
prèsde troiscentsans),Newtonayantproposéà la foisune causepourles
mouvementsdesplanèteset de leurssatelliteset lemoyen(mathématique)d'en
déduireles propriétésde cesmouvements.Maissurcesbases,toutun édifice
restaità construire.

Ladifficultéprimordialerésidedansle faitque lesloisde Keplerne seraient
desloisexactespourlesmouvementsobservésquesi l'Universn'étaitconstitué
quede deuxastresle soleilet la terre,parexemple.Maisnoussavonsqu'ilen
existeau moinstrois,puisquenousparlonsausside la Lune!et noussavons
aussiqu'ilen existebeaucoupd'autresles planètesautresque la terre,comme
Marsou Jupiter,et lesétoiles.

C'estle soleil,trèsmassifet relativementpeu éloigné,qui perturbeprincipale-
mentle mouvementde la Luneautourdela terre,et nousne pouvonsenau-
cuncasignorersaprésencesanscommettrede graveserreursdansnoscalculs.

Or,si lesméthodesproposéespar Newtons'appliquentaisémentdansle cas
où deuxcorpssontseulsen présence,ellesdeviennenttrèsdifficilesà mettreen
œuvredèsquel'on se trouveen présenced'untroisièmecorps.Cesdifficultés
sontencoreaccruesdansle casdu «trio»soleilterreLune,en raisondesgran-
deurs-desmassesdecescorpset desdistancesqui lesséparent.Pourvaincreces
difficultés,il a falludévelopperconsidérablementcertainesbranchesdesmathéma-
tiqueset accepterde se livrerà descalculsextrêmementlaborieux.Certainesde
cesdifficultésn'ontmêmeétélevéesquetoutrécemment,grâceauxordinateurs.

Il n'estpasquestionpourmoidefairedevantvousl'historiquedecequel'on
appelle«la Théoriede la Lune»,c'est-à-direde la formulationmathématique
dumouvementde cetastre,ni celuidesperfectionnementssuccessifsdes«Tables
de la Lune», c'est-à-diredesvaleurscalculéesde sa positiondansle cielaux
différentesdates.
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Je me borneraià rappelerqu'en1820,c'est-à-direune vingtained'années
avantqueDelaunayn'entreprîtsestravaux,le désaccordentrela mesuredirecte
du mouvementde laLuneet sathéoriemathématiqueétaitdevenusi grandque
Laplaceproposaà l'Académiedes Sciencesd'attribuerun prix au savantqui
réussiraità rendrecomptedesmesures(à la précisionatteintealors)par une
théoriepurementmathématique.

Troissavantsobtinrentle prix:le françaisDamoiseauet lesitaliensPlanaet
Carlini.Maisils n'étaientpas les seulsà s'intéresserau problèmeetplusieurs
Mémoiresfurentpubliésà cetteépoquesurle mêmesujet.

En 1820,Delaunayavaitquatreanset sa famillehabitaitRameruptdepuis
deuxans. Je ne rappelleraipas commentse déroulasajeunesse,ni sessuccès
scolairesetuniversitaires.Je rappelleraiseulementqu'en1836il sortitpremierde
l'EcolePolytechniqueet qu'à ce titre il reçuten cadeauun exemplairedes
œuvresde Laplace.

Ondoitpenserquec'està la lecturedecesœuvresqu'ildutsa vocationas-

tronomique,en mêmetempsquesongoûtpourla mécaniquecéleste.Il s'ycon-
sacraentièrementaussitôtet l'onpeutimagineravecquellepassionil étudiales
Mémoirestoutrécentsconsacrésau mouvementde la Lune.

C'esten 1846qu'ilaffirmasa décisionde s'yconsacrerà sontour,en dépo-
santsur lebureaude l'AcadémiedesSciencesun premierMémoiresurlesujet.
«-Danslecalculdesperturbationsqu'éprouventlescorpsde notresystèmeplané-
taire,dit-il,l'ordrequ'ona suivijusqu'àprésentet qui suffitgénéralementpour
lesplanètesne convientpaségalementpourla Lunedontle mouvement,troublé

par l'actiondu soleil,s'éloignebeaucoupplusde l'ellipsequeceluidesautres
astres» Etil proposeuneméthode.

«MonsieurDelaunaya déployédanssonMémoire,écrivitpeuaprèsle mathé-
maticienLiouville,toutesles qualitésd'un géomètrehabile;maisl'exécution

complètedescalculsalgébriqueset numériquesnécessairespourobtenirlesfor-
mulesdéfinitivesdu mouvementde la Lune,avecle degréd'approximationau-

quelil veutatteindre,exigeraqu'ilse montreaussicalculateurintrépideet persé-
vérant.NousengageonsvivementMonsieurDelaunayà poursuivrel'œuvreutile
et péniblequ'ila commencée.Mais,dèsà présent,les géomètresdoiventcom-

prendrequela méthodeanalytiquedontil s'estservipourraêtreemployéedans

plusieurscas».
Delaunayproposaen effetde nouvellestransformationsde coordonnéesqui

lui permirentde menersesdéveloppementsde bouten boutsousune forme

analytique.Cesdéveloppementsont un caractèresi généralqu'ilsont été em-

ployéspourl'élaborationdela plusrécentedesthéoriesde laLune,cellequi est
à labasedes« éphéméridesactuelles,ainsiquepourl'étudedumouvementdes

satellitesartificiels.Ontrouveainsidesréférencesauxtravauxde Delaunaydans

touslestraitésde mécaniquecéleste,mêmelesplusrécents.
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Delaunayintroduisitdanssesdéveloppementsplusde 10000coefficients,in-
cluanttouteslesinégalitésdontl'amplitudeatteint0,"1.Laversiondéfinitivede
sonœuvreestcontenuedansdeuximportantsvolumessoumisà l'Académieen
1858et 1867.

Il avaitl'intentionde la compléterparun troisièmevolumequ'ilauraitconsa-
créauxeffetsdesperturbationsduesaux autresplanètesdu systèmesolaire(il
avaitcommencé,en particulier,l'étudedesperturbationsduesà la planèteVénus)
et danslequelil pensaitaussirevenirsur le difficileproblèmede l'accélération
séculairede la Lune.

Cetteaccélérationséculairede laLuneméritesansdoutequenousluiportions
quelqueattention,à causede l'intérêtqu'elleprésenteintrinsèquement.

C'està l'astronomeanglaisHalley(à la fin duXVIIImesiècle)quel'ondoitla
découvertede cetteaccélération.C'esten effeten comparantdes observations
d'ancienneséclipses(del'Antiquitéetdu MoyenAge)auxobservationsfaitesde
sontemps,queHalleymontraquel'expressionde la longitudede la Luneen
fonctiondu tempsdevaitcomporterun termesupplémentaireproportionnelau
carrédutemps.Onconsidéra,commeil étaitnaturel,quela théoriede laLune
étaitinsuffisante,et lesmécanicienssepenchèrentsurleproblème.

Laplacemontraeffectivementqu'untermedecettenatureétaitthéoriquementjus-
tifiéetun résultaterronéconcernantla valeurnumériquede son coefficientfit
considérerleproblèmecommerésolu.J'aiditquecerésultatétaiterroné:c'estl'an-
glaisAdams,contemporaindeDelaunay,quilemontraet l'ondevinela controver-
sequecelasuscita.C'estDelaunayquiapportala preuveirréfutabledela validité
de la conclusiond'Adamsen reprenantlecalculpardesvoiesdifférentesetdont
il étaitassezsûrpourêtreen mesurede tenirtêteà sescontradicteurs,principa-
lementà LeVerrier,quin'admettaitpascetteaffirmation.Enfait,lecalculde La-
place,unefoiscorrigé,n'expliquaitqu'environlamoitiédel'accélérationséculaire.

Onsaitmaintenantquela moitiénonexpliquéede cetteaccélérationest due
à un ralentissement,séculairelui aussi,du mouvementde rotationde la terre
autourde sonaxe(autrementdit,à un allongementde laduréedujour)et que
ce ralentissementest imputableaux frottementsdescourantsde maréesur le
fonddesmersétroiteset peuprofondes.

Delaunayne pouvaitpasalleraussiloindansl'explicationd'un phénomène
dont il avaitcontribuéà démontrerla réalité,maisil l'avaitpressentieet évo-
quéedansuneNoteremiseà l'Académieen 1865,commeil avaitpressentiaussi
lesconséquencesquecetteexplicationentraînerait,si elleétaitconfirmée,pourla
définitiond'uneéchellede tempsuniformepourla mécaniqueet l'astronomie.
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Cettequestion,fondamentaleentretoutes,a étéamplementdébattueil y a 10ou
15ans:on décidaalorsde neplusutiliserlemouvementderotationde la terre
pourdéfinircetteéchelle,maisun tempsfourniparleshorlogesatomiques.

Telleest,brièvementrésuméeet replacéedansun contextescientifique,la par-
tieessentielledel'œuvrede Delaunay.

Enluiremettant,le 11février1870,la médailled'ordela SociétéRoyaled'As-
tronomiede Londres,l'astronomeJ. C.Adams,dontj'ai déjàcitéle nom,lui dit
en conclusiond'unlongrapportdontje vousferaigrâceenraisonde soncarac-
tèretrèstechnique:

« MonsieurDelaunay,j'ai la plusgrandeestimepourvoshautstalents.J'ai
étudiévosbellesrecherchesavecla plusgrandeadmiration,aussije suisheureux
de vousexprimerque notreSociétévousa suividans votreimmensetravail
avecle plusvif intérêt;et quoiquece travailne soitpasentièrementterminé,
ellesent qu'ellene peut tarderpluslongtempsà reconnaîtrela hautevaleurde
vosrecherches.Noussommesheureuxde vousvoirau milieudenousà cette
occasion,etnousfaisonsdesvœuxpourquevotresantéet vosforcespuissent
durerde longuesannéesencoreafind'enrichirla sciencede plusen plusdu
fruitdevosgrandstalents»

Levœuexpriméainsipar Adamsne devaithélaspasseréaliser;voussavez
en quellescirconstancesla mortvintfrapperDelaunay,deuxansplustard,alors

qu'aprèsavoir supportéaveccouragele siègede Pariset la guerrecivile,il

essayaitde menerà bien la réorganisationde l'Observatoirede Paris,dont il
avaitéténommédirecteuraussitôtaprèssonretourd'Angleterre,celledu Bureau
desLongitudeset celledu Servicemétéorologique.

Monsieurle Préfet,Monsieurle Maire,Mesdames,Messieurs,

L'AcadémiedesSciences,quej'ai l'honneurde représenter,vousremerciede
l'avoirinvitéeà s'associerà l'hommagequela.villede Ramerupta tenuà rendre
à CharlesEugèneDelaunayà l'occassiondu centenairedesa mort.

Delaunayentraà l'Académieen 1855.Il lui étaittrèsattaché,ainsiqu'enté-

moignecettelettrequ'ilécrività sa mèreen 1859:
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« MonsieurAragomedisaitun jour quec'està 23ansqu'ils'estmariéavec
l'Académie.Plusje vais,et plusje sensla justessede cetteexpressionqui m'a-
vaitsemblésingulièreau premierabord.L'Académie,en effet,est une source
intarissablede noblesjouissancespourceuxqui lui consacrentleurdévouement
de touslesjours;je veuxm'yabandonnerdeplusen plus»

Je ne peuxcependantpas oublierlesautresinstitutionsauxquellesappartint
Delaunayle Bureaudes Longitudesdont il fut un membretrèsactif,l'Ecole

Polytechniqueoù il enseignaduranttoutesa carrièrescientifiqueet où il fit
créerun coursd'astronomieencoredispenséaujourd'hui,l'Observatoirede Paris

qu'ildirigea.
Je ne peuxpasoubliernonplusl'intérêtquemanifestaDelaunayau dévelop-

pementde l'astronomieen France,qu'ils'agîtde réorganiserdesobservatoires
existantsoud'encréerdenouveaux.

Je puisvousassurerquetoutesces institutionsconserventfidèlementle sou-
venirde votreéminentconcitoyen,commeceluid'un grandsavantet d'un
hommeexemplaire.




